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INTRODUCTION 
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1 - Li'objet de ce travail est une tentative pour cerner la notion 

de bibliothecaire specialiste (subject specialist), telle qu'elle intervient 

de plus en plus frequemment dans la litterature bibliothiconomique 

anglo-saxonne lorsqu'il y est qupstion du role des bibliotheques universi-

taires. 

Cette notion n'est absolument pas usitee en France : aussi sa 

prise en compte critique peut-elle etre 1'occassion d'un recul fecond par 

rapport a notre pratique dans les bibliotheques universitaires. 

2 - Pour analyser la notion, nous nous sommes fondes sur huit 

articles echelonnes sur dix annees, de 1967 a 1977 (1). Tous ces arti-

cles sont en anglais, cinq d'entre eux etant ecrits par des bibliothecaires 

britanniques et trois par des biblioth^caires americains. 

Ces articles se partagent assez heureusement entre : 

- d'une part, des schemas prospectifs, promotjfeurs de ce qui serait 

souhaitable et mSme ideal. Ainsi K. Humphreys (Grande-Bretagne) et 

P. J. Danton (Etats-Unis) tracent-ils, devant un congres de la F. I. A. B. 

en 1966, les grands traits de ce que doit etre, selon eux, le bibliothe-

caire specialiste. Huit ans plus tard, en 1974, C.A. Crossley (Grande-

Bretagne) leur fait echo et s'interroge a nouveau sur le role et les fonc-

tions du bibliothecaire specialiste. Entre temps, les interventions pros-

pectives se sont multipliees, que resume dans un article de synthese 

i| 
(1) La liste de ces articles est donnee en annexe. Dans le corps de ce 

travail, nous les designerons par le nom de leur auteur. 
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A. Coppin (Etats-Unis) en l974 egalement ; 

- d'autre part, des bilans |d'experiences menees le plus souvent sur des 
I 

periodes assez longues. Ainsi W. L. Guttsman (Grande-Bretagne) evoque-

t-il» en 1973, les nombreux problemes d'organisation lies a la fonction de 

bibliothecaire specialiste,| qu'il a rencontres dans sa bibliotheque ; cepen-

dant que T. J. Michalak (E|tats-Unis) nous offre, en 1976, un tableau d£-

taille du travail de bibliotliecaire specialiste tel qu'il est congu a la 

bibliotheque de 1'universitp d'Indiana. J. J. Horton (Grande-Bretagne), 
i 

dans un article de 1977, insiste, quant a lui, sur la fagon dorit11'experience 

menee a Bradford a radicalement transforme les rapportsientre la biblio-

thbque et 1'universit£. Enfin, une longue etude comparee de P. Woodhead 

(Grande-Bretagne) est parjticulierement interessante dans la mesure ou 

son auteur est alle, en 1969, etudier sur le terrain la fonction de biblio-

thecaire specialiste dans trois bibliotheques universitaires anglaises, a 

Londres, Leeds et Bradford. 

Notons incideimment que la bibliotheque de 1'universite de 

Bradford semble etre celle qui a mene 1'experience avec le plus de conse-

quence . ce n'est sans doute pas un hasard si - outre la conclusion de 

Woodhead selon laquelle c'est k Bradford que la fonction de bibliothecaire 

sp^cialiste est la mieux assumee - ce sont deux bibliothecaires de 

Bradford, Crossley et Horton, qui se montrent parmi les plus raisonna-

blement exigeants quant a ce que peut et doit etre le bibliothecaire specia-
liste. 

3 II s agit donc, pour nous, de tenter une synthese de ces 

articles, qui ne masque ni les avancees ni les contradictions. Pour ce 

faire, nous chercherons dans un premier temps St definir la notion de 

bibliothecaire specialiste, et a la replacer dans un contexte historique 
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E.apidement esquisse. Dans un second temps, nous analyserons plus a 

fond les fonctions precises que recouvre la notion. Enfin, il sera ques-

tion des implications qui en resultent quant a la formation initiale et 

continue du bibliothecaire et quant a 1'organisation de la bibliotheque 

universitaire. La conclusion s'attachera a tirer quelques rapides en-

seignements en se plagant du point de vue des bibliothbques universi-

taires frangaises. 



CHAPITRE PREMIER 

NOTION DE BIBLIOTHECAIRE SPECIALISTE 

DEFINITION ET HISTORIQUE 



1 - Pour des raisons didactiques, nous nous proposons de donner 

d!emblee une definition rapide de ce que recouvre, dans les pays anglo-

saxons, la notion de biblioth£caire specialiste. II nous semble cependant 

important de souligner, avant d'aller plus avant, que cette notion ne 

s'inscrit pas actuellement dans une problematique tr&s struclturee : les 

differences, voire les contradictions, sont nombreuses d'un auteur a 

1'autre. La notion ne doit donc pas etre regue comme un absolu mais 

bien plut6t comme un outil conceptuel commode, designant toute une 

tendance de la theorie comme de la pratique bibliotheconomiqu^aux 

Etats-Unis et en Grande-Bretagne. 

La notion de "subject specialist" (qui peut se traduire, 

d'apres Danton, par "bibliothecaire specialiste" en frangais ; par 

"Fachreferent" ou, plus simplement, par "Referent" en allemand ; 

par "bibliothecario referencista especializado" en e spagnol) definit, 

dans le vocabulaire bibliotheconomique anglo-saxon, un type de biblio -

th^caire propre aux seuls etablissements d'etude et de recherche : 

bibliotheque s nationales et surtout bibliotheque s univer sitaires (Hum-

phreys, Danton). L'idee fondatrice est qu'il semble possible d'etablir 

un profil de bibliothecaire qui combine un savoir univer sitaire specifi-

que et une grande efficacite dans toute une serie de taches bibliothecono-

miques (Guttsinan). 

Au sens large, le biblioth^caire specialiste sentdonc carac-

teris^ solidairement par son role dans la bibliotheque et par sa forma-

tion profe s sionnelle. : 

- il est charge d'organiser les services et les ressources de la biblio-

thfeque dans un domaine sp^cialise du savoir. Ce domaine peut etre trhs 
| 

etroit ; le plus souvent, il est assez large et couvre un eventail <ie disci-



plines adjacentes au sein d'un meme departement universitaire ; 

- pour mener a bien cette tSche, le bibliothicaire specialiste doit etre, 

si possible, doublement diplome et competent : d'une part, en bibliothe-

conomie ; d'autre part, dans une discipline universitaire particuli&re, a 

un niveau plus ou moins ileve (Holbrook, cite par Coppin). 

Le terme "subject specialist" ne fait pas 1'unanimite chez 

les theoriciens anglo-saxons. A. Bradford notamment, il est rejetS 

dans la mesure oti. il flatterait trop la fonction qu'il designe, en la pla-

gant directement au coeur du processus de recherche. Aussi Crossley, 

confirme en cela par Woodhead, lui prefere-t-il le terme "subject 

librarian". Woodhead remarque toutefois que le terme "subject specia-

list" a desormais penetr^ en profondeur la litterature professionnelle de 

langue anglaise. 

^ - Comment cette notion et la pratique qu'elle designe se sent-

elles peu a peu imposees dans les bibliotheques univer sitaires ameri-

caines^ et britanniques, c'est ce dont il va Stre rapidement question main-
tenant. 

Ce n'est pas d*hier, note malicieusement Crossley, que 

les bibliotheques de recherche font appel a des sp£cialistes : des la -• 

Renaissance, les universites n'ont-elles pas eu recours a des bibliothe-

caires qui etaient autant de savants en thSologie, en droit et en rhetorique 

II faut pourtant attendre le XXe siecle pour que la notion de 

bibliothecaire specialiste apparaisse, coincidant avec le d^veloppement 

du libre-acces dans les bibliotheques et avec 1'importance nouvelle accor-

d^eja- 1'exploitation des collections. Tres vite les merites de la spgcialisa-

tioii par disciplines apparaissent a ceux qui administrent les bibliotheques, 
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et les premiers departements specialis^s naissent dans les jours suivant 

la Premiere Guerre Mondiale (Crossley). 

Mais une nouvelle guerre mondiale survient avant que 

1'idee n'ait eu un impact reel, en Grande-Bretagne comme aux Etats-

Unis, sur le monde des bibliotheques universitaires. Des 1923 pourtant; 

un certain Williamson, bien que mettant 1'accent sur la formation biblio-

theconomique du personnel des bibliotheques universitaires, reconnais-

sait qu'une formation dans un autre domaine pouvait etre parfois n6ces-

saire. Vingt-cinq ans plus tard, en 1948, un autre bibliothecaire nomme 

Swank reclamait la double formation pour le personnel charge du catalo-

gage et de la bibliographie dans les sections specialisees des bibliothe-

ques universitaires. En 1950, Lundy, presentant le plan de d&veloppement 
I 

de la bibliotheque de 1'universite duNebraska, indiquait que le personnel 

y etait engage selon le double critere des competences bibliotheconomiques 

et d'une formation dans un domaine specialise. Enfin, le milieu des annees 

1960 voit cette conception s'epanouir et se concretiser massivement;tandis 

qu'avec Byrd, Dcmton, Humphreys, etc, le terme "subject specialist" 

entre dans le vocabulaire courant des bibliothecaires anglo-saxons, la 

mise en pratique de ce qu'il designe commence & donner des resultats 

vraiment tangibles (Coppin). 

L'exemple des bibliotheques univer sitaires allemandes 

semble avoir joue un role important dans ce processus, ainsi que le 

remarque Crossley : le "Referent" n'y continuait-il pas la grande tradi-

tion des bibliothecaires-savants ? (1) Et Woodhead rapporte que lorsque 

(1) Sur la notion de "Referent", un article ancien mais riche d'une bonne 
bibliographie : 
KITTEL (Peter). -Aus der Arbeit eines Fachreferent. 
in Zentralblatt ftir Bibliothekswesen, 73 (1959). 
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la specialisation par disciplines fut introduite a la bibliotheque de 

1'University College de Londres en 1940, le directeur, qui connaissait 

fort bien 1'organisation des bibliotheques universitaires allemandes, 

s'en inspira vraisemblablement. Or c'etait une des experiences pionnife-

res dans le domaine, en Grande-Bretagne. .. 

Aujourd'hui, si quelques bibliothecaires anglais ou ameri-

cains defendent encore la precellence du bibliothecaire generaliste dans 

les bibliotheques universitaires, ce ne sont plus la que reactions isol€es, 

remarque Coppin - qui ajoute : la question n'est plus, desormais, celle 

de 1'eventuelle utilite des bibliothecaires specialistes dans les bibliothe-

ques universitaires mais bien celle de leur utilisation la plusi productive 

possible. De fait, des 1966, Danton denombre 2 200 membres a la sec-
' ! I 

tion "bibliothecaires specialistes" de 1' "Association of College and 

Research Libraries" ; et dix ans plus tard, en 1976, Michalak confirme 

la tendance en notant qu'un int^ret considerable pour la fonction de 

bibliothecaires specialistes se developpe et qu'un nombre crciissant de 

bibliothfeques universitaires britanniques et americaines en adoptent -

et en adaptent - le principe. 

Mais 1'avenir ? Si l'on en croit Humphreys et Michalak, le 

processus d'automatisation des bibliothbques ne peut que confirmer 

1'utilite du bibliothicaire specialiste. En effet, les systemes de recherche 

automatisee de 1'information vont developper le besoin en personnels qui 

allierit un savoir sp£cialise a une maftrise de ces systemes, et soient 

capabiles de poser la bonne question dans la forme techniquement correcte. 
i 
j 

Selon Holbrook, le developpement impdtueux de la notion de 

bibliothdcaire sp^cialiste correspond a la mutation massive qui affecte la 
I' 

philosophie des bibliotheques, lesquelles passent de l'2ge de la conserva-



- 8 -

tion jalouse a celui de 1'exploitation productive des collections. 

C'est ce qu'il va s'agir, maintenant, de v^rifier concrMe-

ment en etudiant les fonctions precises que recouvre la notion. 



CHAPITRE II 

L.ES FONCTIONS DU BIBLIOTHECAIRE 

SPECIALISTE 
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lr - C'est avec une belle unanimite que tous les articles analyses 

ici s'accordent pour definir ce que doit etre, au sein de la bibliotheque 

universitaire, 1'activite du bibliothecaire specialiste, 

Tous inscrivent cette activite dans les limites d'un secteur 

de la bibliotheque correspondant a une division du savoir. Tous, ensuite, 

ordonnent cette activite autour de deuxpoles solidaires : 

- d'une part, la realisation conjointe de trois taches bibliotheconomiques -

choix des acquisitions, aide bibliographique au lecteur, organisation 

intellectuelle des collections (indexation, classification) - liees fonctionel-

lement par leur commun caractere "scientifique" (par opposition a des 

tSches plus techniques comme le catalogage, ou franchement administra-

tives) ; 

- d'autre part, un effort consequent pour mener ce travail au plus pres 

de 1'utilisateur, en un contact etroit, permanent et personnalise avec lui. 

2 - Un bibliothecaire quebecois, reflechissant au probleme des 

acquisitions dans les bibliotheques univer sitaires, soulignait fortement 

la complementarite fonctionnelle qui existe entre le choixdes acquisitions 

et le service d'aide au lecteur : "... il existe entre le service de referen-

ce et celui du developpement des collections un lien tres etroit. Quand un 

bibliothecaire choisit des ouvrages en fonction des gens qui le consultent 

au niveau de la recherche documentaire, la collection repondra probable-

ment aux besoins reels des usagers. L'ideal est donc de confier aux 

miihes bibliothecaires le choix des documents et la ref&rence" (Z). 

(1) PARADIS (Gilles). -Le choix des documents dans les bibliotheques 
universitaires ou de recherche. 
in : Documentation et bibliotheques. 23 (1977), n° 2 : 87-98 
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II se trouve ,que le bibliothecaire specialiste realise cet "id^al" puisque, 

chez lui, choixdes acquisitions et aide au lecteur consitutent 1'avers et 

1'envers d'une meme activite. 

S'agissant du choix des acquisitions, Coppin affirme 

qu'en laisser l'enti,ere responsabilite aux seuls departementsi universi-

tairesestune demission de la part de la bibliotheque. En effet la masse 

documentaire, meme dans un domaine specialise, est devenue a ce point 

considerable et complexe que la selection ne peut en etre, totalement 

confiee & des universitaires pour qui ce n'est la que preoccupation secon-

daire, voire accessoire (Guttsman). i 

Au contraire, il est de la responsabilite majeure des 

bibliothecaires de travailler a etablir et a maintenir les grandes 

equilibres des collections ; de s'assurer que les credits sont repar.tis 
i 

equitablement entre les departements (Coppin, Woodhead) ; erifin, de 

moduler la salisfaction des besoins presents par une prevision a long 

terme des besoins futurs, selon un programme si possible continue et 

coherent; (Coppin, Guttsman). Mais dans le mgme temps, les biblioth£-

caires doivent agir en liaison etroite avec 1'imiversite, ses ens.eignements 

et ses recherches : ils doivent multiplier les contacts avec le|personnel 

universitaire et, en lisant th&ses et revues sp£cialis£es, mesurer au plus 

pres les ^volutions qui affectent leur universitS et la pratique scientifique 

en general (Michalak, Woodhead). 

A l'evidence, autant pour preserver 1'autonomie de deci-

sion de la bibliotheque que pour developper une cooperation prjoductive 

avec 1'universite dans le domaine des acquisitions, le bibliothecaire doit 

etre capable de maitriser le secteur de la connaissance dont participent 

les documents a choisir. C'est dire la position-cle du bibliothecaire spe-

, I I 
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cialiste : Guttsman peut affirmer, sans trop de risques, ne pas connaftre 

de meilleur moyen que la specialis&tion des bibliothecaires pour batir 

des collections equilibrees a la faveur d'un dialogue intelligent entre 

1'universite et la bibliotheque. Cependant que Smith, cite par Coppin, 

constate que le developpement des collections est devenu tellement exi-
l 

geant que seuls des experts combinant savoir specialise et pratique 

bibliotheconomique peuvent pretendre y satisfaire. Les bibliotliecaires 

specialistes interroges par Woodhead a Londres, Leeds et Bradford, ne 

disent pas autre chose : c'est bien dans le choix des documents; que leur 

savoir specialise leur est le plus precieux, au point que leur capacite de 

choix est directement proportionnee a leur formation specialisee.1 

Maftriser en profondeur la masse documentaire dans un 

domaine specialise afin d'y pratiquer des choix, et bien posseder les 

outils de reference qui en balisent le champ, c'est tout un. Aussi, au 

coeur meme de l'activite du bibliothecaire specialiste, 1'aide bibliogra-

phique au lecteur repond dialectiquement a son travail de choix des ac — 

quisitions. Et ici comme la, la double formation du bibliothecaire spe-

cialiste le qualifie au premier pheif. 

Dans les faits, 1'aide bibliographique fournie par le biblio-

thecaire specialiste apparait sous des formes plus ou moins systemati-

ques. Par exemple, 1'intervention quotidienne au service du lecteur peut 

se prolonger par la publication de listes de litterature specialisee ou par 

1 envoi regulier aux enseignants, de la photocopie des sommaires des 

revues interessant leurs recherches (Michalak). Plus amtntieuse, la 

diffu.si°n selective de 1'information en direction des departements univer-

sitaires est diversement interpretee : si Crossley ou Humplireys sont 

d'avis que cela passe les competences du bibliothecaire specialiste, 
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Michalak, en revanche, estime qu'a travers son travail de developpement 

des collections, le bibliothecaire specialiste est dans une position privi-

legiee pour maftriser une documentation specialisee, et qu'il peut donc 

seconder utilement les chercheur s dans leur difficile effort pour se 

tenir a jour. A Bradford en tout cas, 1'assistant du bibliothecaire specia-

lis^ dans les sciences de 1'ingenieur se consacre entierement, depuis 

1969, a la redaction d'une revue bibliographique a destination du departe-

ment universitaire, lequel s'en trouve extremement satisfait. 

Sous sa forme diffuse, non institutionnelle, la formation 

de 1'utilisateur a la maitrise de la documentation est ainsi le fait quoti-

dien du bibliotMcaire specialiste. Quant a savoir si cette formation doit 

prendre la forme plus structuree de cours magistraux, les avis sont a 

nouveau partages : si Michalak considere que c'est la une responsabilite 

essentielle pour le bibliothecaire specialiste, ceux que Woodhead a inter-

roges a Leeds et Londres n'etaient pas tres convaincus de 1'utilite d'une 

telle formation collective et preferaient traiter cas par cas, en leur com-

plexite, les problemes documentaires des utilisateurs. A Bradford, la 

formation des utilisateurs, sous sa forme institutionnelle, a ete confi^e 

a un bibliothecaire non specialiste. 

Connaissant de 1'interieur des collections qu'il a lui-meme 

pour une large part choisies, connaissant les besoins et les probl&mes 

d'utilisateurs qu'il aide quotidiennement, le bibliothecaire specialiste 

occupe encore une position-cle pour aider ceux qui, dans la bibliotheque, 

travaillent a mettre en rapport ces collections et ces utilisateurs par 

1'intermediaire de langages documentaires. Aussi, sans etre directement 

engag^ dans des tSches techniques, le bibliothecaire specialiste travaille 
! ' ! 

le plus souvent en collaboration avec les services techniques de la 

bibliotheque : 
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- d'une part, il leur apporte un savoir specialise souvent indispensable 

compte tenu de la complexite croissante de la classification et de 

1'indexation (Humphreys) ; il peut intervenir d'une manibre ponctuelle 

lorsque survient un probleme relevant de ses competences, ou bien 

participer plus r^gulierement au travail d'indexation et de classification, 

moyen pour lui de se familiariser avec les nouvelles acquisitions 

(Woodhead) ; 

- d'autre part, le bibliothecaire specialiste repercute sur les services 

techniques le point de vue de 1'usager. Michalak en donne un exemple : 

a la bibliotheque de 1'universite d'Indiana, les etudiants d'un seminaire 

de recherche sur la defense des consommateurs s'etant etonnes de ne 

pas trouver dans le fichier-matiere une entree a NADER (RaJJth), le 

bibliothecaire specialiste en informdt immediatement le service d'indexa-

tion, qui corrigea le fichier. 

Le bibliothecaire specialiste apparaft donc responsable 

d'un tout fonctionnel integrant diverses activites de la bibliotheque : 

entre le choix des acquisitions, 1'aide bibliographique au lecteur et la 

gestion intellectuelle des collections s'etablit une circulation productive, 

chaque activite enrichissant 1'autre et etant enrichie par elle. 

Une telle integration s'autorise de la rencontre de deti.x 

elements : d'une part, les taches ainsi liees sont apparentees d'un point 

de vue bibliotheconomique ; d'autre part et surtout, elles sont effectuees 

dans le cadre, homogene et coherent,d'un domaine du savoir maitrise 
l 

par le bibliothecaire specialiste. 
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3 - Mais cette integration efficace des tSches ne se justifie 

que si elle contribue au rapprochement de la bibliotheque et de 1'univer-

site. Et lci plus qu'ailleurs, peut-etre, le bibliothecaire specialiste joue 

un role stratigiquement decisif. 

Sans aller jusqu'a dire comme Horton que 1'unique tSche 

du bibliothecaire specialiste est d'etablir de fructueuses relations entre 

la bibliotheque et 1'universite, tous les articles insistent sur 1'importance 

du role du bibliothecaire specialiste dans 1'^tablissement de liens solides 

entre les seetions de la bibliotheque et les departements universitaires 

correspondants. Dans le nScessaire processus d'interaction entre les 

deux institutions, le bibliothecaire specialiste apparait comme le 

mediateur : a travers son activite, besoins des utilisateurs et services 

proposes par la bibliotheque se rencontrent (Michalak). N'est-il pas 

significatif qu'il soit nomm£ dans certaines bibliotheques universitaires : 

"bibliothecaire de liaison" (Michalak) ? 

Si l'on s 'interroge sur les modalites concretes de ce 

travail de liaison, il apparaft que les canaux institutionnels sont a la 

fois ndcessaires et limites. Certes, il est important que les bibliothe-

caires specialistes participent activement aux comites des divers depar-

tements xiniversitaires, ainsi qu'aux rencontres entre representants du 

personnel de la bibliotheque et representants des enseignants, des cher-

cheurs et, si possible, des Studiants (Woodhead, Horton). 

Neanmoins, compte tenu des exigences, les liens ainsi 

tisses sont trop laches; il est souhaitable que des rapporlfplus!riches 

s'etablissent au niveau des personnes entre le bibliothecaire specialiste 

et les utilisateurs (Humphreys, Horton, Michalak. . .), ne serait-ce que 

pour epargner au bibliothecaire une erreur dangereuse : 1'illusiiin, meme 
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innjonsciente, que le public de la section constitue un ensemble homogene, 

alors qu'en realite il est eclate en plusieurs groupes dont les interets 

specifiques sont en fait determines par la structure de 1'institution uni-
i 

versitaire elle-meme (Horton). 

| 
Si le bibliothecaire spicialiste sait sortir des murs de sa 

bibliotheque pour se meler aux activites de 1'universite et y rencontrer 

personnellement enseignants et cherpheurs, de ce contact directnaitra 

une connaissance mutuelle infiniment plus riche que ne le permettent 

questionnaires et autres enquetes. ila salle des professeurs, par 

exemple, est un lieu propice a des relations autres, autour d'un cafe, 

entre bibliothecaires et universitaires ; et ceux-la y apprendront plus 

sur les besoins et les projets du d^partement universitaire qu'a la lec-

ture des programmes d'enseignemeJt officiels (Horton). C'est ainsi 

qu'a Bradford, le bibliothecaire responsable de la section de physique 

passe un temps respectable a 1'universite et considfere cette activite 

comme un element tres important de son travail (Woodhead). 

Dans le meme esprit, Horton et Michalak insistent tous 

deux sur la necessite ou se trouve lej bibliothecaire specialiste de 

s'informer de la venue de nouveaux enseignants afin de les accueillir 

des leur arriv^e. Ce contact initial, outre qu'il permet de connaftre 

d'emblee les besoins du nouveau venu, personnalise le service de la 

bibliotheque : dks ce moment, le nouyel enseignant sait qu'il peut comp. 

ter sur une bibliotheque etroitement liie a son ddpartement universi-

taire. Le service a precede la demande. 

Enfin, rapprochement plus grand encore, le bibliothecaire 

specialiste peut etre directement rattache a une equipe de recherche, a 
I 

partir du moment oti celle-ci a compris 1'importance methodologique du 
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traitement de 1'information dans le processus de recherche (Horton). 

Mais les etudiants ? Trop souvent, proteste Horton, on 

croit etre quitte avec eux lorsque - autre supermarchi - la bibliothfeque 

possede dans ses magasins leis livres inscrits aux programmes d'ensei-

gnement en nombre suffisant. En effet, le groupe des etudiants, parce 

que le plus vaste, est aussi le plus difficile a saisir : le bibliothecaire 

sp^cialiste ne saurait pretendre connaitre chaque etudiant individuelle-

ment. Malgre tout, Horton montre qu'un echange produqtif entre la 

bibliothbque et les etudiants est possible : non pas tant a travers des 
I I 

enquetes qui maintiennent la distance, ni h. travers des cours de forma-

tion qui risquent d'etre a sens unique, mais a travers des reunions de 

travail ovi les Studiants sont encourages a intervenir. 

C'est ce qui se pratique a Bradford depuis que 1'universite, 

dans les sciences humaines et sociales, a substitu^ au bachotage sterili-

sant la soutenance d'un memoire prepare sur plusieurs annees. Pour 

aider les etudiants a mener a bien ce travail, une collaboration intense 

s'est instaurSe entre enseignants et bibliothecaires specialisfes, II en a 

resulte une serie de reunions trfes decentralisees, au cours desquelles 

interventions des enseignants, des bibliothecaires et des etudiants se 

sont croisees et repondues. Les resultats sont probants : invites a 

prendre contact individuellement auprbs des bibliothecaires specialistes 

pour resoudre les problemes documentaires rencontres au cours de leur 

travail de recherche, les etudiants ont repondu a plus de 80 % - au point, 
j 

note Horton, que le carnet de rendez-vous des biblioth^caires a pris 

1'allure de celui d'un dentiste, et que la trop grande reussite de 1'operation 

a pose des problbmes nouveaux a la bibliotheque. 
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La qualite d'attention a l'egard de 1'usager dont temoi-

gnent de tels exemples ne sont pas tant, de la part des bibliothecaires 

specialistes, affaire de bonne volonte qu'affaire d'organisation adequa-

te : la symbiose entre le bibliothecaire specialiste et les, utilisateurs 

universitaires s'enracine dans la pratique commune, quoique selon 

des modalitis differentes, d'un' meme champ du savoir. 

En effet, du moment ou le bibliothecaire a regu xine 

bonne formation dans le domaine ovi travaillent les utilisateurs de la 

bibliothfeque, il n'a pa^trop se contraindre pour s'interesser a leurs 

travaux : maftrisant les mSmes references culturelles et scientifiques, 

il est de plein-pied avec leurs problemes ou, du moins, ouvert a la 

comprehension de ceux-ci (Michalak). 

D'autant plus qu'en retour la confiance des utilisateurs 

lui est acquise. En effet, si 1'universitaire reconnaft dans le bibliothe-

caire quelqu'un qui partage son interet pour sa discipline, qui lit ce qui 

s'y publie et meme y mene des recherches personnelles, il en resultera 

entre eux un rapport d'egalit6, voire d'estime mutuelle (Michalak). Un 

exemple significatif : a Bradford, les enseignants ont demande a plusieurs 

reprises au biblioth€caire sp€cialis6 dans les sciences sociales, des 

conferences sur la discipline m§me dont il a la responsabilite 

(Woodhead). 

De plus, 1'utilisateur qui ressent une receptivite vraie 

a 1'egard de ses problemes documentaires sera sans doute plus enclin, 

en retour, a comprendre les probl&mes de la bibliotheque et a respecter 

la necessaire marge d'autonomie de celle-ci (Horton, Michalak). 
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4 - Au sein de la bibliothbque universitaire, 1'activitd du bibliothe-

caire specialiste lie en un tout solidaire et efficace 1'execution d'une 

serie de tSches bibliotheconomiques complementaires^ et un effort cons-

tant pour rapprocher la bibliothbque de 1'usager. Cette dialectique se 

joue dans 1'unite d'un domaine circonscit du savoir que martrise, pres-

que complice avec 1'usager, le bibliothecaire. 1 

Vivant son activite propre comme partie int^grante du proces-

sus d'enseignement et de recherche de 1'universite, le bibliothecaire spe-

cialiste s'interdit de fetichiser son travail bibliotheconomique, de le 
1 1  

considerer comme une fin en soi. Participant de la bibliotheque et de 

1'univer site, il apparaft ainsi comme un moyen privilegie - strategique -

d'int6gration de la bibliotheque au sein de la communaute universitaire. 

Selon le mot de Horton, c'est lui qui fait la "popularite" de 
I 

la biblioth&que au sein de 1'universite - et la bibliotheque, ajoute 

Michalak, ne peut que s'en trouver bien, mSme en periode d'austerite 1 



CHAPITRE III 

LES IMPLICATIONS QUANT A LA FORMATION 

INITIALE ET CONTINUE DU BIBLIOTHECAIRE 
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1 - L'unanimite totale que manifestent les auteurs lorsqu'il 
s'agit de definir les fonctions du bibliothecaire specialiste ne se retrouve 

pas aussi nettement, lorsqu'il est question des moyens a mettre en oeu-

vre, qui doivent 6tre a la hauteur de 1'ambition affichee. ; 

C'est le cas, notamment, des exigences nouvelles que 

cela implique quant & la formation initiale et continue du bibliothecaire 

specialiste. 

2 - Danton rappelle la formation initiale de haut niveau 

- plus elevee que partout ailleurs dans le monde - exigee des bibliothe-

caires sp€cialistes dans la plupart des pays europeens d'influence ger-

manique : la fonction de bibliothecaire spdcialiste y implique, d'ordinai-

re, la possession d'un doctorat d'universite, la pratique de plusieurs 

langues ^trangeres et une formation superieure en biblioth^conomie. 

Dcuns les pays anglo-saxons, en revanche, la possession d'un doctorat 

estplutot 1'exception : meme si le niveau des connaissances universitaires 

exige varie enormdment d'une bibliotheque k 1'autre, le plus souvent il ne 

ddpasse pas une formation"pre-graduee". Danton juge cela nettement 

insuffisant et pour lui comme pour Woodhead ou Crossley, le "Referent" 

allemand apparaft bien comme 1'idSal. 

Pareillement, Byrd, Holbrook, Lundy - tous cit€s par 

Coppin - estiment que la formation optimale pour le bibliothScaire spe-

cialiste doit combiner la possession d'un diplome universitaire le plus 

eleve possible, une pratique continue dans la discipline correspondante 

et une haute qualification en bibliotheconomie. Dans la mesure ou 1'unite 

structurelle du travail du bibliothScaire sp^cialiste correspond a celle 
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d un domaine circons<jfit du. savoir, il semble en effet logique qu'une 

formation elevee dans ce domaine soit considdree comme partie inte-

grante du statut scientifique du bibliothecaire, et condition de sa pleine 

participation a la communaute universitaire (Smith). 

JJn cas de figure, propose par Horton, illustre ce pos-

tulat : si un lecteur, apres avoir demande h rencontrer le bibliothecaire 

sp^cialiste en vue d'une recherche documentaire sur un sujet precis, 

constate que non seulement il doit lui definir son probleme et le cadre 

de sa recherche, mais egalement a brule-pourpoint, 1'ensemble de la 

discipline ou il travaille, ce sera la une fort longue entree en matiere, 

peu propice a l'etablissement de rapports confiants. Alors que si le 

bibliothecaire specialiste est suffisamment arme pour saisir d'emblee 

les donn^es du probleme, les rapports avec le lecteur en seront 

d 3-utant facilites. D'ou l'importance pour le biblioth^caire specialiste, 

conclut Horton, de jouir d'une double formationibibliotheconomique et 
universitaire. 

Certains bibliothecaires, tel Humphreys, remarquent 

toutefois que, pour souhaitable qu'elle soit, la formation specialisee 

n'est pas toujours indispensable et que, parfois, peut lui Stre substitue 

un apprentissage sur le tas. Les bibliothecaires specialistes interroges 

par Woodhead semblent partager cette appreciation puisqu'ils estiment 
en m3.jorit^ que meme sans formation universitaire appropriee, 1'expe-

rience peut suffire pour se familiariser avec la documentation, la termi-

nologie, 1'histoire et les grands noms du domaine dont on est responsable. 

II semble cependant que la pratique de ces biblitithecaires demente leurs 

propos : est-ce un hasard en effet, si dans leurs bibliotheques respectives, 

seuls ceux d'entre eux qui justifient d'une formation universitaire dans 

leur domaine estiment pouvoir prendre la responsabilite du choix des 
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acquisitions, tandis que les autres, se jugeant incompetents, se reposent 

entiferement sur les enseignants (Woodhead) ? 

Cette diversite d'appreciation quant a ce que doit etre la 

formation initiale du bibliothecaire specialiste r£vfele la faille qui 
| 

s£pare le reel de 1'iddal. Humphreys, Coppin, Woodhead et Crossley 

s'accordent pour reconnaftre les difficultes concretes qui entravent le 

recrutement de bibliothecaires qualifies, en particulier dans les domai-

nes juridiques, scientifiques, techniques et medicaux : rares sont les 

pays, remarque Humphreys, ou de tels specialistes peuvent etre recru-

t€s au niveau du doctorat, et heureux encore s'il s'en presente a un 

niveau moindre 1 Comment en effet, un etudiant scientifique, qui a inves-

ti de cinq a huit ann€es pour 1'obtention d'un doctorat, se sentirait-il 

attire par la carriere de bibliothdc^ire, s'interroge Crossley ? 

D'oti xin d^siquilibre notable au sein de la profession au 

profit des formatioiylitteraires (Crossley) : a la bibliotheque de 

1'University College de Londres, bien que cela fasse plus de vingt ans 

que la fonction de bibliothecaire specialiste y a 6te introduite, seuls 

deux bibliothecaires specialistes justifient d'un diplSme scientifique 

- un seul a Leeds, aprbs quatre annees ; m6me dans une universite a 

vocation technologique comme Bradford, les bibliothecaires specialis^s 

en biologie et en physique sont diplomes en geographie et en histoire 

(Woodhead). 

Mais, s'insurge Humphreys, contraindre ainsi des biblio-

th6caires de formation litteraire a travailler dans des disciplines qui 

leur sont dtrangeres, c'est leur interdire toute possibilite d'approfondis-

sement et dans leur domaine d'origine et dans leur domaine d'adoption, 

meme si quelques-uns ont pu apporter de substantielles contributions a 
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la litterature bibliographie d'une discipline a laquelle ils n'6taient pas 

formes : nous risquons alors d'en revenir a la notion traditionnelle du 

"parfait bibliothecaire" mu exclusivement par sa bonne volont£ et sa 

complete devotion au public. Mais de ceux-lk qui, certes, sauront 

toujours rester dignes, il faut esperer avoir le moins possible, nous 

pr&vient Humphreys, car en fin de compte, ils ne contribuent pas, ou 

si peu, a faire fructifier un heritage culturel et scientifique qui devrait 

malgr^ tout les concerner essentiellement. 

C'est pourquoi, face a cette situation, d'aucuns ont 

propose des solutions. Dans certaines bibliotheques par exemples, les 

scientifiques sont recrut^s sans aucune formation biblioth^conomique, 

laquelle leur est assuree par la suite sur le tas (Humphreys). Certains 

se sont aussi demandes si la reserve des scientifiques a 1'egard de la 

profession de bibliothecaire n'etaient pas due a un manque d'attirance 

pour certaines tSches bibliotheconomiques autant qu'a des problbmes 

de r£mun£ration. Aussi' des biblioth&ques se sont-elles attachees a 

proposer des postes suffisamment seduisants pour retenir les etudiants : 

les tSches de routine ont 6te r^duites au maximum, et une politique de 

service actif du lecteur syst^matiquement developpee, qui fasse appel 

au savoir scientifique du biblioth^caire et lui apparaisse ainsi en conti-

nuit£ etroite et creatrice avec sa formation universitaire. 

Ainsi partages entre 1'ideal d'une formation universitaire 

pour chaque bibliothecaire specialiste et les contraintes du reel, il 

semble que les bibliothecaires anglo-saxons cultivent une tension perma-

nente entre ce qui est et ce qui devrait etre. Mais refusant de faire de 

necessite vertu, ils s'efforcent de ne pas renoncer a leurs exigences 

premieres. 
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On va le voir a propos de la formation continue des bibliothe-

caires spicialistes, laquelle contient pour une part la solution au problb-

me de leur formation initiale. 

3 - La fonction m§me de bibliothecaire sp^cialiste s'enracine 

dans la pratique d'un domaine sp^cialis^ du savoir : s'il veut apporter 

une aide productive a 1'utilisateur, le bibliotMcaire spgcialiste doit 

imperativement maintenir un etroit contact avec son domaine, en 

suivre au plus pr&s 1'evolution (Humphreys, Coppin, Michalak). 

Cela suppose que, dans leur volont^ d'acquerir une forma-

tion universitaire poussee, les bibliothecaires soient activement encou-

rag£s, tout au long de leur carribre, par des facilites d'etude, des 

aides a des projets de recherche et meme, la possibilite d'assurer des 

tSches d'enseignement sur leur temps de travail (Michalak). Coppin va 

jusqu'a pr^conniser aux bibliotheques d'allouer temps et argent necessai-

res a leurs bibliothecaires spdcialistes afin de leur permettre d'assister 

aux congres scientifiques relevant de leur specialit<5, dans la mesure ou 

c'est la un canal d'information privilegiS. Un nombre grandissant de 

biblioth^ques, comprenant cette necessite, accordent a leurs biblioth^-

caires du temps libre, k 1'int^rieur de leur temps de travail, afin qu'ils 

puissent se consacrer a des recherches personnelles : c'est le cas, par 

exemple, a la Bibliothfeque Royale de Copenhague, oti les bibliothecaires 

specialistes disposent de deux heures par jour pour travailler k des re-

cherches approfondies dans leurs domaines respectifs (Hu$aphi$eys). 
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Mais de telles tentatives sont encore globalement insuffisantes : 

sans doute parce que poser la question de la formation continue du biblio-

thecaire specialiste, c'est soulever le probleme de la difficile coexisten-

ce, au sein m§me de sa fonction, entre 1'activite du bibliothecaire et 

1'activite du specialiste (Humphreys). Ainsi, a Bradford en 1969» si 

plusieurs bibliothicaires specialistes poursuivaient des etudes en rap-

port avec leur domaine specialise, seulement deux d'entr'e eux assuraient 

des cours hebdomadaires aux Studiants, et un seul poursuivait, a un 

niveau £leve, des recherches per sonnelles (Woodhead). Comme le re-

marque Humphreys, trop souvent seuls les biblioth^caires specialistes 

dont la determination est suffisamment forte pour qu'ils acceptent de 

sacrifier une part de leurs loisirs, parviennent a se maintenir a un ni-

veau voisin de celui de leurs collbgues universitaires, Et en pratique, 

les biblioth^caires sp^cialistes ne jouissent generalement pas de la dispo-

nibilitS necessaire, etant donne leurs autres responsabilit^s, pour 

s'integrer pleinement au sein d'£quipes de recherche universitaires 

(Michalak). 

N^anmoins 1'effort doit etre poursuivi, insiste Humphreys, 

car la reside le moyen susceptible de resoudre les problemes lies au 

recrutement de personneb scientifiques qualifies : si ces derniers 

constatent qu'il leur est possible de poursuivre leurs recherches dans 

des conditions decentes tout en dtant bibliothecaires, le metier aura 

sans doute plus de chance de les attirer, puis de les retenir. II y a bien 

la, selon Humphreys, un facteur a ne pas negliger si les bibliotheques 

universitaires veulent recruter, en fonction de leurs besoins, sans voir 

lobligatoirement leur echapper ceux-lk que des recherches brillantes 

promettent a une carriere universitaire. La solution du probleme de la 

formation initiale des biblioth^caires specialistes passerait donc par 
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la solution du probl&me de leur formation continue. 

De fait, tous les bibliothecaires specialistes interroges par 

Woodhead sont unanimes : leur degr£ de satisfaction dans le travail 

depend directement de la possibilite qui leur est laissee de maftriser 

pleinement leur domaine sp^cialise et de s'integrer dans le processus 

d'enseignement et de recherche de 1'universitS ; aussi souhaitent-ils 

tous disposer d'un loisir suffisant pour se consacrer a des etudes et a 

des recherches dans leurs domaines respectifs. Quant aux quelques 

bibliothecaires qui s'y consacrent dejk, ils s'en felicitent sans reserve 

car cela, outre une connaissance approfondie de la litterature speciali-

see, leur a permis des rapports de cooperation et d'estime avec les 

enseignants et les chercheurs. 

II apparaft ainsi que le meilleur moyen de r^soudre les 

problemes lies a la formation initiale des bibliothecaires sp€cialistes 

n'est pas de renoncer, devant la difficulte, & la specialisation du biblio-

thecaire mais, bien au contraire, d'aller avec consequence jusqu'au 

bout des potentialites qu'elle recele : autrement di£,. jusqu'au statut, 

implicit^ de bibliothecaire-chercheur. 



CHAPITRE IV 

LES IMPLICATIONS QUANT A L1 ORGANISATION 

DE LA BIBLIOTHEQUE UNTVERSITAIRE 
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1 - II n'est sans doute pas fortuit que Crossley, Guttsman et 

Woodhead - qui tous trois ecrivent partir d'une experience concrete -

consacrent une part essentielle de leur propos aux problemes d'organi-

sation que pose, au sein de la bibliotheque univer sitaire, la specialisa-

tion des bibliothecaires. 

En effet, la question de la specialisation des bibliothecaires 

ne saurait Stre isolee du probleme general de 1'organisation de la biblio-

theque. Comme le soulignent Humphreys et Coppin, s'interroger sur 

1'efficacite maximum du travail du bibliothecaire specialiste, c'est poser 

la necessite d'une transformation de 1'organisation technique de la 

bibliotheque. 

2 - Le probleme d'organisation se pose a vin premier niveau, 

au sein m§me de 1'equipe des bibliothecaires specialistes, lorsqu'il 

s'agit d'en ripartir les membres en fonction des grands domaines du 

savoir. 

Le critere le plus sur est de se fonder sur la structure 

des enseignements de 1'univer sit£. Par exemple, s'il y a quatre grands 

ensembles de disciplines - sciences de 1'ing^nieur, physique, biologie, 

sciences humaines - un ou plusieurs bibliothecaires spdcialistes seront 

affect^s a chacun d'entre eux. La repartition des biblioth^caires est 

determinee par le degre de complexite interne de chaque ensemble de 

disciplines. : a Bradford, les differents domaines couverts par les 

sciences humaines ont ete separes parce que trop hetirogenes, et 

confids k des bibliothecaires differents ; mais un tel compartimentage 

aurait ete absurbe s'agissant des sciences de 1'ingenieur, lesquelles 

forment un tout relativement solidaire (Crossley). 
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Dans tous les cas, le nombre des bibliothecaires specia-

listes doit etre suffisant pour assurer la couverture des disciplines 

traitees a 1'universite (Guttsman). Mais le mot meme d'universite 

signifie en r^alite une telle multiplicite de sujets etudies, que cela ne 

saurait etre maitris^, h. un niveau scientifique, par un nombre limite 

de personnes : pour traiter pareille diversite dans de bonnes conditions, 

il faudrait en fait une armee de bibliothecaires hypersp^cialises - fiction 

qui, bien entendu, excede largement les possibilites financieres des bi-

bliotheques. II s'ensuit que les bibliothecaires specialistes ne sont 

v^ritablement formes que dans une partie seulement du domaine scienti-

fique dont ils ont la charge (Horton, Crossley). Peut-on encore, dans 

ces conditions, les nommer "specialistes", se demande Woodhead ? 

II ne faut cependant pas exagerer la difficulte car un 

bibliothecaire solidement form€ dans une discipline sera toujours plus 

capable de slouvriijaux disciplines voisines (Horton). 

3 - Plus complexe est 1'insertion de 1'equipe des bibliothecaires 

specialistes dans le fonctionnement general de la bibliotheque, car cela 

ne va pas sans remettre en cause 1'organisation bibliotMconomique 

traditionnelle. 

S'interrogeant sur la proportion de temps que le bibliothe-

caire specialiste doit passer <i son travail specifique, Crossley est 

categorique : il doit se consacrer entierement h. sa tSche qui est a elle 

seule suffisamment accaparante, et pour ce faire, etre lib£re de toute 

responsabilit£ d'ordre technique. La bibliotheque doit donc operer une 

division fonctionnelle entre services strictement techniques et services 

"scientifiques", afin de decharger ceux-ci de toute tSche de routine 
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susceptible d'en entraver le bon fonctionnement. 

Une telle division fonctionnelle peut proceder soit d'une 

repartition du per sonnel de la bibliotheque entre les deux types de ser-

vices, soit d'un partage de 1'emploi du temps de chaque bibliothecaire 

entre les deux cat^gories d'activite. 

Selon Crossley, le choix consistant h. partager ainsi le 

bibliothecaire entre tSches techniques et travail de specialiste est le 

plus contestable : en effet, il s'instaure alors le plus souvent un dese-

quilibre entre les deux aspects du travail du bibliothecaire, au detriment 

de l'un ou de 1'autre, et le bibliothecaire, servant deux maitres k la 

fois, n'en peut satisfaire aucun. II n'est malheureusement pas rare, 

souligne Crossley, qu'un bibliothecaire specialise en histoire ancienne 
se voit confier arbitrairemept la responsabili te de la reprographie et 

du pr 8t-interbibliotheque s ! 

Autrement plus productive est la tendance, qui s1 affirme 

Peu peu, a concentrer dans des services internes centralis^s les 

tSches techniques de la bibliotheque : des activites telles que ,le catalo-

gage, le traitement des acquisitions, le service de prgt, etc. sont alors 

confies a des bibliothecaires adjoints, non diplSm^s dans une discipline 

universitaire mais solidemment form^s en bibliotheconomie (Crossley, 
Danton, Michalak). 

C'est a Bradford qu'une reforme radicale intervenue en 

1969 a le mieux applique ce principe. Pour faire face k la demande 

croissante des universitaires, les bibliothdcaires specialistes ont ete 

peu h. peu liMres de toute tache technique et les services d'information 

developpes d'autant. De ce choix a r£sult£ une organisation fondee, 

comme 1'indique le schima page suivante, sur une stricte division 
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fonctionnelle des services de la bibliothbque de telle sorte que les 

bibliothecaires specialistes relevent de 1' "Information Division" et le 

personnel technique et administratif de la "Library Management 

Division" (Woodhead, Crossley). 

LIBRARIAN 
I 

DEPUTY LIBRARIAN 

Library Programmer 

Graduate Trainee Librarian 

i  i  
INFORMATION AND SUBJECT SPECIALISATION DIVISION LIBRARY 

|- j ! j MANAGEMENT DIVISION 
Engineering Life Physical Social Sciences 

Sciences Sciences (incl. Management) 

. r 
Main Library Management 

Centre Libraiy 

, i  i  i  i  i  
Acquisitions Binding Cataloguing Readers' Secretarial Portering 

Services 

(organigramme extrait de 1'article de Woodhead) 

De cette fagon, jouissant de la disponibilite qui leur est 

indispensable pour accomplir leur tSche specifique, les bibliothecaires 

spdcialistes de Bradford assurent aux usagers un service de tres haute 

qualite : c'est ainsi que la bibliotheque se charge desormais de 1'infor-

ination bibliographique selective dans le domaine des sciences de 

1'ing^nieur, du marketing, des mathematiques, de la pharmacie, de la 

psychologie, de la biologie et de la chimie. En outre, la structure 
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adoptee a Bradford a demultiplie 1'efficacite du proces biblioth^conomi-

que : le catalogage centralise dans un seul service, par exemple, a 

favorise une meilleure coordination et une rapidite accrue (Woodhead). 

En derniere analyse, cette division fonctionnelle nee de 

la sp£cialisation des bibliothecaires rdequilibre 1'organisation de la 

bibliotheque au profit de 1'ouverture au lecteur. 

La structure traditionnelle de la bibliothbque est, en 

effet, determinee par preeminence accordee aux services techniques 

qui traitent le document, au detriment du rapport avec le public : ce 

qui se marque dans 1'espace meme de la bibliotheque, refermee sur 

ses services internes, comme tournant le dos au lecteur ; ce qui se 

marque egalement par le fait que 1'activite de 1'ensemble des biblioth^-

caires est encombree par les tSches techniques et administratives 

(Humphreys). 

Desormais, la fonction pleinement autonome du biblio-

thecaire specialiste oblige la biblioth&que a placer, au premier plan 

de ses preoccupations, son rapport avec le public : la bibliotheque 

cesse par la m6me de f^tichiser sa propre activite, de la pervertir 

en la consid^rant comme fin en soi pour au contraire mieux 1'integrer 

au coeur du processus universitaire saisi dans sa totalite. 
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La specialisation des bibliothecaires, relativement recente 

dans les pays anglo-saxons, n'a pas encore produit toutes ses potentia-

lit£s. Cependant, on ne saurait nier que, la oti elle est appliquee avec 

cons^quence, elle assure une insersion parfaite de la biblioth&que au 

sein de 1'universite, a la commune satisfaction des bibliothecaires et 

des usagers. 

Pour autant, il ne s'agit pas de voir la un modele immedia-

tement importable en France. Trop de choees s'y opposent, et d'abord 

la grande misfere des biblioth&ques universitaires dans notre pays : 

lorsqu'on sait que, dans ces bibliotheques, les normes en personnel 

ne sont pas appliquees, on voit quelle serait 1'impasse s'il fallait y 

introduire d'emblee la specialisation des bibliothecaires, qui suppose 

d'importants effectifs. 

Mais, pour tout ce qu'elle met en cause, la notion de biblio-

thecaire specialiste ne saurait nous laisser indiff£rente. 

En premier lieu, les biblioth^caires anglo-saxons ont 

appris a corriger 1'erreur qui fut la leur, comme elle est peut etre la 

:n8tre actuellement, de se focaliser sur les innovations techniques liSes 

a ,1'informatisation des bibliotheques, avec 1'illusion que cela pouvait 
| I, 
rdsoudre des problemes qui ne relevent pas d'abord de la technique 

jmais bien de la philosophie, on de la politique, des bibliotheques 

|(Horton). 

| ; La question, en effet, est de savoir si l'on va permettre 

jque se creuse encore le fosse entre le processus documentaire d'une 
i j 
jpart et le processus d'enseignement et de recherche d'autre part. 

Clest que la biblioth&que, comme tout appareil social complexe, possbde 
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une force d'inertie qui peut la faire resister a la volonte de ceux qui la 

font fonctionner : la biblioth&que s'autonomise alors d'une maniere 

aveugle, machine oubliant ses missions au profit de ses contraintes et 

alienant le bibliothecaire ; le public, en retoun se detourne de cette 

machinerie compliquee qu'il ne comprend pas et ou il n'a pas sa place, 

et s'en va bStir anarchiquement des bibliotheques de faculte a sa 

mesure. 

Devant ce risque, la notion de bibliothecaire specialiste 

nous rappelle une verite premi&re : pour que s'instaure, sans volonta-

risme, une r£elle communication entre le biblioth^caire et l'usager, il 

faut et il suffit qu'ils parlent le meme langage et participent, differem-

ment mais a egalite, d'une meme communaute d'interets. 

Comment un bibliothecaire frangais ne serait-il pas 

sensible a cet effefbcoherent des bibliothecaires anglo-saxons pour 

rapprocher la bibliothSque de 1'universite et l'universite de la bibliothe-

que - s'il est vrai que chez nous, selon les mots de Marc Chauveinc : 

"Le probleme fondamental dont tout decoule est la meconnaissance de la 

bibliotheque aussi bien par le grand public que par les chercheurs, les 

etudiants, les enseignants" ? (1) 

(1) In : A paraitre. avril 1979, n° 8. 
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